A Forgotten Wolf

Chapitre 2 : Le dilemme

« - Êtes-vous sûr de vouloir partir vers le château de Dragonnaire sire chevalier, demanda tristement Alexa ?

- Oui répondais-je. Un jour ou l’autre, mon passé me rattrapera. Alors, autant y aller. Et j’aurai plus de chance de trouver les réponses à mes questions.

- Vous êtes toujours autant amnésique alors ? Il n’y a pas eu la moindre amélioration ?

- Et bien, je crois que j’ai fait un rêve plutôt inquiétant cette nuit, mais je ne me souviens plus du tout de quoi il s’agissait.

- J’ai une mauvaise intuition, disait-elle d’un air inquiet. Vous ne devez pas aller au château. Non ! Il vaut mieux rester ! Je vous en conjure !

- Alexa, éviter le château ne ferait que retarder l’échéance.

- Mais quelle échéance ?!

- Je ne sais pas. Mais quelque chose va m’arriver tôt ou tard, j’en ai la conviction. Et cela ne sert à rien de l’éviter. Il vaut mieux que ça arrive le plus tôt possible que je puisse y remédier et avancer ensuite dans l’avenir.

- Mais... Mais...

- Si vous me laissez partir, je parlerai à votre mari et je ferai tout pour le convaincre de revenir vers vous.

- Vous... Vous feriez ça ?

- Évidemment ! Faites moi confiance, laissez moi partir, et vous aurez votre mari sauf. »

Il y eut un moment de silence. Alexa devait faire un choix. Je me sentais un peu coupable de lui imposer une telle réflexion.

« - Hmm... Vous avez trouvé mon point faible. Et bien soit. Je vous laisse partir.

- Merci Alexa.

- Faites bien attention à vous.

- Alexa, vous vous inquiétez déjà pour votre mari, alors je vous en prie, ne vous souciez surtout pas de moi, conseillais-je avec un sourire, d'accord ?

- M-Mais...

- Ne pensez pas à moi, pensez juste à Ewen, ou vous allez vous faire du mal, c’est d’accord ? »

Il y eut un autre moment de silence, puis elle riait, et disait avec enfin un sourire :

« - Puisque vous insistez, c’est d’accord.

- Enfin un sourire, ça fait du bien.

- Tachez de tenir votre promesse surtout !

- Voilà ! C’est exactement la mentalité qu’il faut avoir ! Il faut être égoïste !»

Elle riait de bon cœur et disait :

« - Mais enfin ! Vous êtes ridicule ! Surtout pour un amnésique !

- Et alors ?

- Ho et puis allez vous en ! »

Je ris à mon tour, et Alexa se mit à rire également. Après ce bon moment, je partis en disant :

« - Allez, à la prochaine Alexa !

- Hé mais attendez ! Vous n’avez pas emporté de vivre !

- Je peux chasser ! Enfin, je crois... Quoi qu’il en soit, ça va sûrement me revenir !

- Espérons ! »

J’étais maintenant à plusieurs mètres d’elle, et je lui faisais un dernier Adieu.

« - Au revoir Alexa !

- Au revoir sire chevalier ! Bonne chance ! »

Après cette séparation, je repris ma route...

Je suis un loup anthropomorphe, c'est-à-dire moitié loup, moitié humain. (Oui, bon, je sais, c’est tellement évident que c’est vraiment lassant de lire la définition ><) Apparemment, je suis un chevalier de Dragonnaire. Je porte une armure grise, une épée, et une cape portant le blason de Dragonnaire. À part cela, je ne sais rien sur moi. Il faut dire que pour des raisons que j’ignore, je suis amnésique. Je ne sais même pas quel est mon prénom. Mais je ne suis pas inquiet, au contraire, je trouve tout cela plutôt amusant. Cela peut paraître étrange, mais je vois mon amnésie plutôt comme un jeu. Et je ne savais pas pourquoi, mais je suis heureux. Rien ne sert à essayer de savoir pourquoi je le suis, l’important est que je puisse sans problème jouir de la vie, de cette nouvelle vie qui m’a été offerte. Seulement voilà, je souhaite tout de même retrouver mon passé... Avec une certaine appréhension, je marchais en direction du lieu habité par des furry, le château de Dragonnaire, le seul indice de mon passé. Mon passé... Était-il innocent ? Où cachait-il un horrible secret ? Il cachait un horrible secret, ça m’avait l’air évident... Comme j’aimerais vivre dans l’avenir, sans me soucier de ce que j’étais... Mais le monstre noir de mon antécédent me rattrape lentement, mais sûrement. C’était quelque chose que je sentais, quelque chose impossible d’y échapper, et je n’aime pas fuir, c’est pourquoi j’allais dans ce lieu qui mettra probablement fin à ce bonheur éphémère... Valait-il mieux profiter de cette joie de vivre le plus longtemps possible ? Ou fallait-il entrer en quête de vérité afin de pouvoir avec un peu de chance, remédier aux difficultés le plus tôt possible ? Après avoir réfléchi à ce lourd dilemme pendant tout une nuit, je compris que combattre dans le but d’acquérir la vérité était quelque chose de trop plaisant pour être ignoré. Je commence à mieux me connaître, et je sais que j’ai ce défaut... Dire que je vais probablement raccourcir la joie de mon existence à cause de ce seul défaut... C'est énervant... « Ô ! Dieu tout puissant ! Toi qui m’as retiré le désespoir ! Toi qui m’offre cet aperçu d’espoir ! Pourquoi faire de moi quelqu’un qui la fera perdre ?! » Quelle ironie quand on y réfléchit... En parlant de réfléchir, peut être que je compliquais trop la situation. Oui, je crois que je suis un peu négatif. Même si mon instinct confirmait la véracité de mes théories, cela ne sert à rien pour l’instant d’y penser.

Je continuais à marcher dans la forêt. Je sentais que j’approchais du château; j’y allais toujours avec anxiété, mais j’essayais de penser à autre chose en admirant la beauté de cette forêt. J’arrivais à voir plein de petits détails sympathiques. Des nids d’oiseau, des papillons, des fleurs, les petits animaux. Tout me paraissait calme, quand soudain, je sentis que quelque chose allait tomber sur moi... Je regardai au dessus, et je vis effectivement une grande masse sombre dans le ciel qui était à une vingtaine de mètres du sol et qui allait m’écraser ! Je fis un bond en arrière pour éviter la chose. Il y eut un grand fracas quand cette chose tomba sur le sol, il y eut un grand bruit comme une explosion, et beaucoup de fumée réduisit mon champ de vision. Je dégainai mon épée, et attendis que la fumée se dissipait pour voir à qui j’avais affaire. C’était un troll. Alors les monstres existent réellement ? Intéressant... Bah, si les humains existent, alors pourquoi pas les monstres ? Le troll m’avait repéré, il avait une massue, et moi, une épée, et j’ai oublié comment combattre... Je faisais un grand bond pour éviter le coup horizontal du troll, mais avant que j’atterrisse sur le sol, le troll enchainait un autre coup horizontal qui me toucha violemment ! Un coup qui me projetait de plusieurs mètres ! Même si mon armure m’avait en partie protégé, je dois avouer que sans elle, j’aurais réussi mon esquive... Le troll s’approcha, et j’étais à terre, je n’arrivais pas à me relever. « Arf, cette armure est encombrante et ce coup m’a fait trop mal ! » Le troll allait donner un coup vertical ! Il fallait agir ! Mais que faire ?! Je me rappelai soudain des mouvements qu’il fallait adopter. Avant que son arme frappe le sol, je fais une roulade arrière. La massue touche le sol. Il fallait un temps pour que le troll la relève. Je profitais de ce temps pour aller sur la massue de l’ennemi, afin de planter mon épée dans son cœur. L’ennemi était vaincu. Le troll était allongé, par terre. Waouh... Je me suis rappelé de quelle façon il fallait battre un troll in extremis. Si j’avais mis plus de temps pour m’en rappeler, je serais mort. Je rengainai ma lame, et continuai ma route.

Après quelques heures de marche, je commençais à avoir faim. Mon armure semblait plus lourde. Comment devais-je m’y prendre pour me nourrir ? Comment chasser ? Je n’en avais aucune idée. À chaque minute qui passait, je me sentais plus faible, plus découragé, plus alourdi. Vais-je pouvoir atteindre le château ? Oui, je peux y arriver ! Quelques minutes après, la faim devenait plus oppressant. Je voulais me reposer, mais je n’avais pas le temps. Je m’arrêtais juste à côté d’un lac pour m’étancher ma soif. Quelques minutes après, je commençai à me sentir vraiment faible... Je voulais me nourrir... N’importe quoi... je voulais me rassasier... Cette envie grandit en moi... Et m’envahit... À chaque seconde... Je voulais continuer, je continuais... Encore plus tard... Même situation lassante... Mais en pire... Tout ce que je veux, c’est manger... Je pensais à ce poulet qu’Alexa avait préparé... Je pensais aussi à... À rien d’autre en fait, il allait falloir que je retrouve la mémoire... Je souffrais de ma faim... J’en avais marre... Je perdais espoir... Quand soudain, je sentis une odeur... L’odeur d’un chevreuil sauvage... Cette odeur m’excitait... Enfin il y avait de la nourriture ! L’odeur de ma proie herbivore me réveillait, je me sentais vivant ! Cela doit être l’instinct de prédateur qui est en moi... Je n’agissais que par réflexe et sans réfléchir. J’enlevai mon armure encombrante et me jetai à quatre pattes vers la source de l’odeur. Le chevreuil était devant moi, il n’avait aucune chance contre moi, je vais pouvoir faire ce que je veux de cette bête afin d’assouvir ma faim, j’étais tellement heureux. Ce n’était pas cette bonne humeur que j’avais continuellement, non... Loin de là... C’était ce désir de vouloir tout détruire, cette sensation de se sentir supérieur à tout... Cette sensation de vouloir faire le mal, et de tuer !!! Je poursuivais ma nourriture lente, je l’attrapais sans difficulté, et mordais son cou de toutes mes forces... il y avait du sang chaud qui giclait sur moi, sur ma truffe, sur mes poils, c’était génial. Cette sensation de détruire le cartilage, les muscles du cou de ma proie avec ma gueule, et de sentir les gouttes de sang qui coulent sur mes dents et sur ma langue... Cette sensation de sentir ma proie mourir sous mes crocs... C’était tout simplement génial... Je me sentais apaisé, je souriais, je ricanais. Bref, je me sentais merveilleusement bien. Après tout cela, mon instinct sauvage s’apaisait, et avec mes dents, j’arrachais les muscles du cadavre de ma victime encore chaud, afin d’assouvir enfin ma faim. Après avoir avalé assez de viande, je retrouvai mon armure, et je repris ma route.

Je n’étais pas inquiet pour ce que j’avais fait. Ce plaisir de tuer n’est là que pour me nourrir dans la nature sauvage lorsque c’est urgent, et ce n’était pas du tout moi, ce comportement que j’ai eu ne fait pas du tout partie de ma personnalité, ce n’était que mon instinct animal. Il est tout à fait normal qu’un furry tel que moi en possède, et ce comportement prouve même que je suis en très bonne santé. Dire que les humains ne possèdent pas cet instinct animal... Ils savent chasser et sont aussi stratégiques que nous, et ils possèdent un bon instinct de survie, mais n’ont pas d’instinct sauvage, qui est très puissant et efficace lors de certaines situations comme celle où j’étais il y a encore une demi heure. Les humains... Des êtres vivants qui n’ont rien d’animal en eux... Une espèce intelligente vide... Il va falloir que je me fasse à l’idée qu’il en existe...

Le soleil se couchait, et je continuais toujours ma route, avec un moral d’aplomb et le ventre bien rempli ! Je voyais enfin la frontière de la forêt, il y avait une clairière tout près, j’étais excité de savoir ce que j’allais découvrir, je courais donc le plus vite possible, et je quittais la forêt.

Devant moi, au milieu de cette vaste plaine, se dressait un immense château, portant le blason de Dragonnaire. Enfin, j’y étais... Le château... L’endroit qui est censé être ma destination... L’endroit où je découvrirais peut-être toute la vérité sur moi. Était-ce l’endroit qui allait me dévoiler une horrible vérité qui allait mettre fin à mon épanouissement ? Il n’y avait qu’un seul moyen de le savoir.  Mais j’avais peur... « Mais enfin ! Ce n’est pas le moment de reculer ! » D’un air décidé, j’avançais vers le château de Dragonnaire.

Mais comment je devais m’y prendre ? Par où entrer ? Je ne le saurais qu’en y allant. Je marchais en direction du château, en traversant la plaine. C’était agréable, il y avait plus de vent, et plus de lumière de soleil. Je pouvais admirer ce coucher du soleil. Quelque minute plus tard, j’entendis une voix m’appeler :

« - Hé ! Vous ! »

Je me retournai, et vis un anthro tigre portant la même armure que moi, mais il possédait des décorations, je supposais donc que c’était mon supérieur.

« - Ou... Oui ? », Bégayais-je.

« - Tous les autres sont rentrés au château ! Que faites-vous encore dehors !

- Et bien, c’est plutôt compliqué... Voyez-vous...

- Vous n’avez aucune excuse ! Suivez-moi ! Et ne dites plus un mot !

- ... D’accord. »

Il ne m’a même pas laissé expliquer que j’étais amnésique. Tant pis. Je suivais ce rustre personnage. On traversait le pont levis, et on arrivait à une cour extérieure du château. Le sol était en pierre, il y avait une fontaine au milieu, possédant plusieurs statues montrant plusieurs êtres anthropomorphes d’espèces diverses et variées. Il y avait aussi un groupe de soldats tenus en rang.

Tiens, il y avait quelque chose qui clochait. Je sentais que j’avais beaucoup d’expérience au combat, et que j’étais très fort. J’avais donc déduit que j’étais un grand chevalier très important pour le seigneur Dragonnaire. Mais apparemment, ce n’est pas le cas puisque mon supérieur m’a regardé comme si j’étais un inconnu.

« - TOI !!!

- WOUAH ! »

Un anthro loup qui a l’air d’avoir le même grade que l’anthro tigre m’avait hurlé derrière moi et m’avait fait sursauter.

« - Heu... Oui ? Heu... Commandant ? »

Oui, je me souviens, c’est comme ça qu’il faut l’appeler.

« - Tu vas te mettre avec les nouvelles recrues !

- B... Bien commandant ! »

Ainsi, je n’étais qu’une nouvelle recrue ? Malgré ma force ? Ce qui veut dire, que tous ces furry, avaient la même force que moi ? Et que je n’avais aucune chance contre le commandant ?

Je me rangeais chez les nouvelles recrues, et j’écoutais les discours de notre commandant que même moi, un amnésique, trouvais plutôt prévisibles. Il parlait du courage qu’il faut avoir pendant les batailles, il disait qu’il fallait être de valeureux guerriers, qu’il faut protéger le furry, le pays. Bref, rien d’intéressant, sauf au moment où il parlait des humains de façon très péjorative. Même moi je trouvais qu’il exagérait. Puis il parlait de notre roi, en clair, son discours redevenait ennuyeux.

Des minutes passaient, quand un soldat, un loup blanc se trouvant à côté de moi, s’était mis à me parler en chuchotant pour ne pas se faire entendre :

« - Hé ! Camarade ! Je viens de me rendre compte seulement maintenant, mais je ne me rappelle point avoir vu votre visage ce matin même...

- Ho, heu... Vraiment ? »

Il serait peut-être temps de dire toute la vérité...

« - Et bien... J’ai été orgueilleux de croire que j’avais de bonnes mémoires. »

Fausse alerte...

« - Quel est votre nom camarade ?

- Ewen »

Pourquoi au lieu de dire la vérité, il a fallu que je sorte sans réfléchir un nom au hasard ? Et pourquoi parmi tous les noms que j’aurais pu inventer, il a fallu que je sorte le nom du mari d’Alexa ? Bon, dorénavant, Ewen serait mon prénom même si ce n’est pas le vrai.

« - Ewen... » Murmurait l’écuyer d’un ton oscillant.

« - Que se passe-t-il ? » demandais-je doucement.

« - Quel destin... Un chevalier portait ce nom. C’était un renard si je m’en souviens bien. »

Il parlait probablement du mari d’Alexa ! Mais pourquoi avait-il parlé au passé ?! Cela me faisait peur...

« - ‘Portait’ ce nom ?!

- Oui, il a disparu lors d’une dernière bataille, pourquoi vous intéressez-vous à lui ?

- J’ai promis à sa femelle de le convaincre d’arrêter de se battre.

- D’arrêter de se battre ?! Vous voulez faire retirer un de nos alliés de l’ordre de la chevalerie de Dragonnaire ?! Avec un tel objectif, il ne serait pas insensé de vous considérer comme un traitre camarade Ewen !

- Mais... Enfin ! Vous vous fourvoyez ! Je promets de me battre à votre côté contre des humains ! » Mentais-je. « Mais la tristesse de sa femelle m’a touché ! Et je lui ai promis ! »

Il croit que je suis un ennemi, c’est faux, il se trompe. Mais il n’a pas entièrement tort de penser que je ne suis pas un vrai écuyer, car je ne me suis toujours pas décidé de soit me battre avec eux, ou soit rester un simple vagabond.

Arrivera ce qui arrivera.

« - Hmm... Je sens que vous avez une certaine haine envers les humains...Très bien, je vous crois camarade Ewen.

- Vous parlez comme si j’étais capable de me battre contre des furry...

- Je m’excuse, mais je ne vois pas en quoi vous n'en seriez pas capable...

- Mais vous voyez bien que je suis un furry !

- Et alors ?

- Pourquoi aurait-on des furry ennemis ?! Pourquoi s’allier à des humains ?! C’est absurde !

- Mais... N’êtes-vous pas au courant que... ?

- HEP ! VOUS DEUX ! » Hurla notre commandant. «  On ne parle pas pendant mon discours !

- Désolé commandant ! » Disais-je ainsi que mon camarade.

Le commandant me fixait, et disait.

« - Toi ! Tu arrives en retard et tu discutes pendant que je parle ! Je vais être franc avec toi ! Je ne t’aime pas du tout ! »

Ça tombe bien, moi non plus...

« Je vais te donner une correction ! Ça permettra aussi d’évaluer ta force !

- Heu... On va se battre mon commandant ? Demandais-je. Ici ? Maintenant ?

- Non, on va jouer aux échecs demain dans la salle du trône. »

Tout le monde rigolait.

Après ces mots, le commandant dégaina son épée. Je fis de même. Il était évident que je n’avais aucune chance face à un commandant. Je réfléchissais au vrai Ewen... Il avait disparu, c’était plutôt inquiétant. Et qu’est-ce que le soldat voulait me dire ? Ce n’était pas le moment d’y penser. Là, j’avais un combat. Même si je n’avais aucune chance, je devais me battre de toutes mes forces pour prouver ma valeur, j’allais donc mettre toute ma force. Le commandant et moi, on était face à face, on se regardait, mon cœur palpitait. J’avais peur. Surtout que tout le monde encourageait le commandant. J’allais me faire écraser ce soir, être ridiculisé, et humilié. J’attendais que le commandant agisse en premier. Et il venait. J’étais prêt à me défendre. Le commandant allait donner un coup d’épée, mais je le contrais avec ma lame, puis, de toutes mes forces, je le repoussais... De plusieurs mètres... Jusqu’à se cogner contre la fontaine.

C’était tout à fait inattendu ! J’ai battu le commandant à plat couture ! Je l’ai simplement repoussé, et il s’est éjecté en l’air, jusqu’à atterrir sur les statues de la fontaine ! Les statues ont même été légèrement détruites ! Je me retournais, et je voyais les visages des nouvelles recrues impressionnées, et même effrayées chez certaines. Je les entendais, ils se demandaient même qui j’étais. Bonne question. Amnésique, je ne sais pas du tout. Et il y avait une question supplémentaire. Si je suis nouveau, d’où vient cette force ?

Je sentais une patte se poser sur mon épaule gauche, je me retournais, et vit l’anthro tigre. Il me disait :

« - Viens, je vais t’emmener voir notre roi. »

Je le suivais jusqu’au trône. C’était un grand hall gris, laissant passer peu de lumière à travers des fenêtres situées au plus haut. Au trône, se trouvait un grand dragon noir aux yeux rouges. C’était sûrement Dragonnaire. À ses côtés, se trouvait un anthro sinistre habillé d’un capuchon marron. C’était un raton. Le hall était rempli de gardes rangés sur les côtés. L’anthro tigre m’accompagnait près du roi. Dragonnaire demandait avec sourire et le regard perçant :

« - Que me vaut cette visite sire Kaelig ?

- Mon Seigneur Dragonnaire, répondait l’anthro tigre. Je vous présente mes excuses pour vous importuner. Mais il vient de se passer quelque chose d’inhabituel. »

Il racontait ce qu’il s’était passé.

« - Intéressant, remarquait Dragonnaire avec sourire... Très intéressant. Est-il tout simplement très doué ? Ou cache-t-il une force qui dépasse notre entendement ? »

Il regardait le Raton laveur encapuchonné, et l’appelait.

« - Darcy.

- Que voulez-vous, mon bon maitre ? Demandait le raton.

- Utilise tes pouvoirs psychiques et ta magie noire pour voir ce qu’il y a en lui.

- Tout de suite, maître. Je vous rappelle à tous, que personne ne doit me regarder pour que je puisse utiliser mes dons efficacement. Bien entendu, Ewen, tu peux me voir à l’œuvre si cela t’enchante. »

La magie... La magie existait donc bel et bien... Tout le monde me regardait. Moi, je regardais Darcy, qui s’exécutait. Il y avait d’abord une sorte d’onde noire qui l’entourait, puis il tendait sa patte vers moi, tout en me fixant.

Quelques secondes passaient, puis soudain, Darcy changeait de regard... Il me regardait comme si j’étais quelqu’un de spécial. Non, il me regardait comme si... Je ne sais pas... Son regard était très effrayé. Il tremblait, et avait la bouche bée. Ses pattes arrière tremblaient, il avait du mal à se tenir debout. Évidemment, j’étais le seul qui pouvait le remarquer. Après, il me regardait avec un sourire. Ce n’était pas un sourire malfaisant, mais heureux. Il avait l’air très sinistre au début, mais à ce moment là, il semblait heureux, émerveillé. J’ai l’impression qu’il était sur le point de pleurer de joie. Mais qu’est-ce que j’avais de si spécial ?!

Darcy cessa d’utiliser la magie, et reprit son expression habituelle, mais je sentais qu’il faisait semblant, mais pourquoi ?

« - Alors Darcy, demanda Dragonnaire. Qu’as-tu vu en lui ? »

J’aimerais bien le savoir.

« - Ha ? Heu... Je regrette mon roi, mais ce soldat est juste doué, il n’y a rien de spécial en lui. »

Mais il ment ?! Mais pourquoi ?!

« - Tu veux dire que c’est un soldat comme un autre ?

- Absolument Votre majesté. » Affirmait Darcy portant sur moi, le regard qui disait le contraire.

Mais qu’est-ce qu’il me voulait ?! Ce regard plein d’espoir qu’il a sur moi... Ce regard quasi anormal, qui essayait de le cacher à la cour, que je n’ai sûrement jamais vu de ma vie...  J’étais mal à l’aise... Qu’est-ce qu’il savait sur moi?! Qu’est-ce que j’ai de si spécial ?! Qu’a-t-il découvert ?!

« - Très bien. » Trancha Dragonnaire. « L’exercice des nouveaux soldats est terminé pour ce soir, emmenez donc Ewen rejoindre les autres dans les dortoirs.

- Votre majesté. » Intervint Darcy. « Je vous rappelle qu’il est de mon devoir de vérifier si les nouveaux ne seront pas de futurs traîtres.

- Cela ne vous ressemble guère Darcy. Normalement, avec votre pouvoir télépathique, vous auriez du le savoir tout de suite.

- Je préfère en être absolument certain mon Roi. Même si c’est un soldat ordinaire sans magie, il est tout de même fort ! Je dois me rassurer que c’est un allié.

- Soit, je vous fais confiance Darcy, je sais très bien que jamais vous trahirez les furry. Ewen, veuillez suivre mon conseiller.

- Tout de suite votre Majesté » Répondais-je.

Je quittais la cour, et suivais Darcy.

Il est évident que Darcy ne s’intéressait pas à ma position, mais voulait juste me parler, moi, l’être qu’il considère comme une idole. Et moi aussi je voulais lui parler. Je me posais beaucoup de questions. D’où vient cette force qui m’a permis de battre le commandant de tout à l’heure ? Qu’est-ce que j’ai de peu ordinaire qui a redonné sourire à ce raton ? Qui je suis ? Il y avait tellement de mystère anormal à mon sujet que je commençais à en avoir marre. Maintenant, je voulais tout savoir sur moi, et tout de suite. Mais je pense que je vais atteindre ce but, Darcy a sûrement tout découvert en utilisant de la télépathie sur moi, et va sûrement tout me révéler, voilà pourquoi malgré un peu d’appréhension, j’étais très excité. Chaque pas me faisait rapprocher de la vérité. Chaque pas avait l’air de durer éternellement. Chaque pas était un grand pas pour moi...

Darcy m’emmenait dans l’endroit le plus reculé de ce bâtiment. Apparemment, il voulait vraiment me parler en privé. On entrait dans une salle sombre, il fermait à clé, et poussait un soupir de soulagement. Il me regardait, heureux, il était fébrile.

« - Incroyable ! » S’exclamait-il avec grande joie. « C’est tout simplement incroyable !!! C’est un rêve... Oui... je dois faire un rêve... C’est trop beau pour que ce soit la vérité, qui d’habitude est si cruelle... »

Son sourire disparaissait.

« - Oui, c’est cela... J’ai du faire une erreur... » Dit-il d’une voix tremblante et faible... « Arf... Diantre ! Moi qui étais enfin heureux ! »

Il faisait les cent pas.

« - Oui, j’ai sûrement du faire une erreur, je ne vois que ça... » Exprimait-il rapidement en regardant le sol « Ewen, laisse-moi encore vérifier. »

Il utilisa encore son pouvoir vers moi, et reprit sourire.

« - Non... Je n’ai pas fait d’erreur... » Dit-il sans lâcher prise de son pouvoir sur moi. « Mais c’est tout simplement impossible ! Et pourtant, je le sens ! À chaque seconde, je le sens !!! »

Il cessa son pouvoir sur moi. Baissa son bras, et me regardait. J’ai l’impression qu’il allait pleurer de joie.

« - Ce... C’est le plus beau jour de ma vie...

- Darcy ! » M’exclamais-je enfin. « Explique-moi enfin ! Qui je suis ?! »

Darcy s’était remit à faire les cent pas de façon impatiente, la patte sur le menton, en regardant le sol, et en parlant encore à lui-même :

« - Ha ! Il a compris que j’avais deviné son amnésie... 

- Que sais-tu de moi ?! Je veux le savoir ?! »

Je voulais tout savoir tout de suite ! Et maintenant ! Je voulais que la vérité éclate, le suspense devenait insupportable. Darcy murmurait à lui-même :

« - Non, je ne peux rien lui dire... Je ne peux rien lui dire... Je ne peux rien lui dire... Désolé Ewen, je ne peux rien te dire, c’est au dessus de mes forces. Navré mais tu ne sauras absolument rien sur toi pendant... Hum... »

Un frisson glacial parcourait mon corps. Je n’allais donc rien apprendre sur moi ? J’espérais que les voiles du mystère allaient enfin se lever. Je m’inquiétais sur ce que j’étais. Je pensais que dans cette salle, je trouverais les explications rationnelles sur les récents événements. Mais ce raton venait de briser mes espoirs en un simple murmure insignifiant... Je n’allais donc rien découvrir sur mon identité ?! Il allait falloir que je patiente ?! Non ! Ça ne se passera pas comme ça ! Énervé, je dégainai mon épée, je pris Darcy par le col, je le plaquai au mur, j’approchai ma lame de sa gorge, et menaçai :

« - Maintenant dis moi tout !

- Tu perds ton temps Ewen. »

Incroyable... J’étais en train de le menacer de mort, mais il n’avait pas peur du tout. Son expression était d’un calme effrayant. Il n’a pas été surpris une seule seconde. En voyant son regard, je compris qu’il était futile d’essayer d’obtenir la moindre information de sa part, surtout par la menace. Mais je voulais qu’il donne des informations ! Mais la menace ne suffisait pas ! Que faire ?! J’étais perdu... Après un temps, je me décidais de relâcher Darcy. Ce dernier reprenait ses 100 pas, comme si rien ne s’était passé.

«  - Et maintenant, que faire ? Que faire ? Que faire ? Hum... Mais que faire ? Comment puis-je rapidement trouver un plan dans ce genre de situation inimaginable ? Hum... Que dois-je faire en premier lieu pour commencer ? Hum... »

Et il continuait encore à marmonner dans sa barbe... J’étais désemparé. Il est sûrement le seul à tout savoir sur moi, il ne veut rien me dire, et il n’y a aucun moyen de le faire parler. J’avais peur. Qu’est-ce que je pouvais bien faire maintenant ? Qu’allait-il m’arriver ? Ce Darcy, qu’allait-il faire de moi ? Qu’est-ce qu’il veut de moi ? Un passé inconnu et effrayant, un futur inconnu et effrayant, le présent en devenait insupportable.

« - Ha oui, Ewen. » S’exclama soudain Darcy. « Ne parle à personne de ton amnésie.

- Et pourquoi ?! » Hurlais-je. « Tu refuse de parler ! Pourquoi devrais-je te faire confiance ?! Pourquoi est-ce que j’ai une force incroyable ?! En quoi est-ce que je t’intéresse au point de mentir à ton roi ?! Qu’as-tu en tête ?! Que me veux-tu ?! Je veux savoir qui je suis ! Pourquoi tu ne dis rien ?! POURQUOI ?!

- Ewen ! Je suis désolé... J’aimerais bien tout te dire... Mais c’est impossible ! Je n’y arriverais pas ! N’insiste pas !

- Mais pourquoi ?! Parce que la vérité est horrible ?! »

Je me rendis compte soudain de quelque chose... Si la vérité était si effrayante, pourquoi est-ce que Darcy est devenu heureux alors ? Tout ceci devenait de moins en moins clair. Je tremblais, je me sentais mal. Tout ceci était sûrement un mauvais rêve, un cauchemar, et j’allais bientôt me réveiller, mais ce n’étais pas le cas...

« - Bon, dis-moi au moins ce que tu as en tête Darcy...

- Je ne sais pas vraiment encore...

- Dis-moi qui je suis...

- Non... »

Cette fois, je craquais. Je tremblais, je perdais l’équilibre, je me mettais à genoux et j’éclatais en sanglots. J’en avais marre de tout ceci, et j’avais peur surtout. Darcy venait tout de suite vers moi, et me disait :

« - Ho, Ewen, je suis tellement désolé. »

Il me prenait dans ses bras, et me serrait fort pour essayer de me réconforter. Je me sentais un peu mieux.

« - Ne pleure pas s’il te plait. Tu n’as pas d’inquiétude à avoir. Je sais que ça doit être vraiment pénible pour toi, je ne peux pas savoir ce que tu ressens, mais ne t’inquiète pas, ça va aller. Tu n’as aucune raison d’avoir peur, je suis là, je vois que tu as besoin d’aide, alors je t’aiderai. Je jure sur ma vie que je te protégerai, car quelqu’un dans ton cas doit être protégé à tout prix. Et c’est la vérité. »

Ces mots me réconfortaient beaucoup. Je me sentais beaucoup mieux maintenant. Ma tête dans ses bras, je me sentais en sécurité. Et il ne mentait pas, il n’essayait pas de me manipuler, sinon je l’aurais senti. Il tenait beaucoup à moi, je le sentais, et c’était réciproque maintenant. Quelques minutes passèrent. Darcy demandait :

« - Ça va mieux maintenant ?

- Oui... Beaucoup mieux... »

Je me relevais, Darcy également.

« - Bon, on fait quoi maintenant ? » Demandais-je.

« - Déjà, évite de parler de ton amnésie dans ce château. Les autres sont bien capables de t’utiliser, eux.

- D’accord. Au fait, tu ne veux pas juste dire mon vrai prénom ?

- Hmm... Pourquoi pas Walfien ?

- Heu... Je ne t’ai pas demandé un nouveau prénom, je t’ai demandé mon vrai prénom.

-Tu sauras tout sur toi dans quelques jours.

- Ha ? C’est vrai ?

- Oui, de toute façon, on ne peut pas faire autrement.

- Ha ? Pourquoi ?

- Tu le sauras plus tard. »

Encore une énigme supplémentaire, il va falloir que je les note si ça continue...

« - Heu, Darcy... Pourquoi « Walfien » au faite ?

- C’est un beau prénom je trouve.

- C’est vrai mais... On ne garde pas « Ewen » ?

- Je préfère « Walfien » moi... Pas toi ?

- Bon d’accord.

- Officiellement, tu es Ewen, mais ton nouveau nom sera Walfien.

- D’accord. Au fait, en parlant d’Ewen...

- Oui, d’après ce que j’ai pu lire en toi, c’est un chevalier de Dragonnaire, non ?

- Hum ? Tu ne le sais pas ?

- Je ne connais pas le nom de tous les chevaliers du château...

- Ha oui, je comprends. J’ai promis à sa femme Alexa que je le ramènerais vers elle...

- Tu veux que j’enquête pour savoir où il se trouve ? Pas de problème, je m’en occuperai tout à l’heure.

- Merci... ... ... ... ... ...

- Oui ?

- Pourquoi est-ce qu’on a cru que j’étais un espion tout à l’heure ?! Je suis furry pourtant !

- Ha oui, tu ne le sais pas.

- Encore une question sans réponse...

- Ha mais ne t’inquiète pas, je vais t’expliquer sans problème.

- Ça, je ne m’y attendais pas...

- Et pourtant... Donc, tu sais que nous sommes en guerre. Deux camps sont en guerre. Les humains contre les furry.

- Oui.

- Seulement, un troisième camp s’est créé récemment.

- Ha ?

« - Cette organisation est une résistance, composée d’humains et de furry. Ils travaillent ensemble pour stopper les conflits entre nous et les humains... »

Et vient le silence. Ce qu’avait dit Darcy m’avait énormément surpris. Dire que dans ce monde, les furry, et les humains que je méprise, travaillent main dans la main pour la paix dans le monde... Finalement, ce n’est pas si mal. Je remarquai que Darcy me fixait longuement, puis je compris pourquoi : Il voulait savoir dans quel camp j’étais, et pour l’instant, je ne savais pas encore.

L’organisation était composée de furry, mais aussi d’humains, cela ne me plaisait guère. Mais un camp haineux tel que Dragonnaire n’était pas forcément mieux. Quant à m’allier avec des humains, il n’en est pas question. Comment allait réagir Darcy si je m’alliais à cette résistance ? Il m’a dit qu’il serait à mes côtés quoi qu’il arrive, mais il n’a pas l’air vouloir trahir Dragonnaire. Je compris que nous étions tout les deux dans un dilemme. J’ai le choix entre combattre les humains avec les furry, et faire la guerre, ou m’allier avec les furry, mais aussi avec des humains, pour la paix dans le monde. Et si je choisis la seconde option, Darcy doit choisir entre moi et Dragonnaire. Je faisais part de ma réflexion à Darcy pour savoir si j’avais bien compris la situation.

« - Tu es perspicace. » Me disait-il. « Donc, tu ne t’es pas encore décidé...

- Et toi ? »

Il réfléchissait longuement, puis soupira et me disait avec sourire.

« - De toute façon, j’ai déjà fait une promesse, non ? Walfien, si tu veux te ranger dans le camp du « Lien de la Lumière » (C’est comme cela qu’ils se nomment), et bien je trahirai Dragonnaire à mon tour et je rejoindrai la résistance à tes côtés.

- Tu n’en es pas sûr, je le sens... »

Il y eut encore un silence, puis Darcy disait :

« - Ecoute, Walfien, on verra bien comment je réagirai lorsque j’apprendrai que tu t’allies au Lien de la Lumière. Cette situation est inattendue pour moi. Je m’étais juré fidélité à Dragonnaire jusqu’à la fin de ma vie, car la haine que j’ai envers les humains est démesurée, et je ne pensais pas une seule seconde qu’il y aurait une raison qui me pousserait à rompre ma promesse que je me suis faite envers le roi. Mais aujourd’hui, tu es arrivé de nulle part, tu es là, et tu n’es pas sûr de jurer allégeance à Dragonnaire. Je suis vraiment pris au dépourvu... »

Wouah... Je suis tellement spécial que le plus grand fidèle d’un roi doute de sa position, et je ne sais toujours pas pourquoi je suis spécial. Il faut que j’écrive un livre sur ma vie, il aura sûrement beaucoup de succès. Après un temps de réflexion, je disais :

« - Mais Darcy. Il serait peut-être mieux de s’allier au Lien de la Lumière pour la paix dans le monde. C’est un objectif noble, tu ne crois pas ? De plus, la haine qu’on a envers les humains n’est pas vraiment justifiée.

- Tu veux qu’on refoule notre haine envers les humains ? N’est-ce pas mieux de sentir sa haine assouvie ? Il n’y a pas de raison qui me force à choisir le monde plutôt que moi. Je serai sûrement plus heureux si je reste (ou si nous restons surtout) aux côtés de Dragonnaire.

- Je vois... Mais si tu agis par la haine, elle sera toujours là, et je ne pense pas qu’avoir la haine toute sa vie est une meilleure chose... En tout cas, il y a peu de chances d’y trouver le bonheur.

- Peut-être, mais si la haine est là, et que je ne l’utilise pas, ce sera peut-être pire. J’aurais une faim qui ne s’assouvirait pas tout au long de ma vie, c’est une souffrance qui est insupportable contrairement à agir selon la haine.

- S’allier au Lien de la Lumière brisera la haine qu’il y a en nous, et nous aurons plus de chances de connaître l’amour dans cette ère de paix que projette la résistance.

- Tu penses sincèrement que cela va marcher ? »

Non, j’avais un doute... Retour à la case départ. Dragonnaire ? Ou Lien de la Lumière ?

« - Walfien. On a besoin de temps pour y réfléchir. »

Il avait raison. Il ajouta :

« - Veux-tu vraiment refouler ta haine qui risque de ne pas disparaître ? Et jusqu’à la fin de ta vie ? Ne veux-tu pas connaître cette superbe sensation agréable qu’on a lorsque la faim meurtrière s’assouvit ? Lorsqu’on tue un humain ? »

Ce qu’il avait dit était horrible, mais tentant... C’était une sensation que j’aimerais connaître au moins une fois, et je ne me voyais pas attendre de l’avoir toute ma vie. Il m’avait touché un point sensible.

Darcy n’avait pas dit ça pour lui, pour que je me joigne à Dragonnaire et pour éviter qu’il ait un choix difficile à faire. Non, il l’avait dit pour moi, il l’avait dit pour que je n’aie pas à haïr les humains sans rien faire, pour que je ressente une sorte de liberté sauvage, pour que je puisse jouir la sensation d’un meurtrier qui annihile enfin la vie d’une de ses proies qu’il haït tant. Et que la haine s’apaise face à un cadavre de l’ennemi, auquel il n’aura plus de crainte, car il ne fera plus jamais rien.

Je me rendis compte que mon instinct sauvage était éveillé. C’est assez rare quand il n’y a pas de proie à chasser. J’essayais de reprendre mes esprits. Bon sang... J’étais prêt à rejoindre le Lien de la Lumière, mais maintenant, je ne sais plus vraiment. Ce que j’ai ressenti prouve clairement que j’avais une grande haine envers les humains, une haine qui a peu de chance de disparaître. Là, je n’ai pas envie de tuer d’humain, mais ça peut venir...

« - Walfien, il se fait tard, tu penseras à tout cela demain. Là tu devrais dormir.

- Oui, c’est une bonne idée. Où est le dortoir ?

- Hmm... Je préfère que tu dormes à l’écart des autres soldats.

- Ha ? Et pourquoi ? J’ai le droit à une explication là ?

- Ils voudront te manipuler et d’utiliser comme un objet s’ils découvrent ton amnésie.

- Je comprends. Et toi ? Non, bien sûr que non. »

Darcy ne cherchait pas à m’utiliser. Je le sentais. Et puis sinon, il aurait caché l’existence d’un troisième camp, ou il aurait inventé un troisième camp qui ne vaudrait pas le coup de les rejoindre.

Je demandais :

« - Je dors où alors ?

- Tu dormiras dans ma chambre, suis moi. »

Je suivais le raton tout au long du château. Il reprenait son air habituel pour ne pas éveiller de soupçon lorsqu’il y avait un passant, en clair, il essaye d’avoir l’air aigri et de mauvaise humeur. Dire qu’il avait tout le temps cette expression, et que c’était naturel, et que ma présence l’a transformé.

Nous arrivons à une salle sombre et assez miteuse avec une petite fenêtre montrant un ciel déjà noir et une torche qui éclairait la salle aux murs de pierre. C’était la chambre de Darcy. Cette pièce contenait une grande bibliothèque avec de grands ouvrages poussiéreux qui ont l’air barbant, une table avec toutes sortes de fioles et de potions, légèrement désordonnée, et deux lits. Il y régnait plusieurs étranges odeurs de quelques potions.

« - Comme tu peux le voir Walfien, je suis également apothicaire. Je crée des potions capables de guérir des maladies et des sortilèges rares. Étudier la magie et les potions est un de mes passe-temps favoris. Je suis capable de sonder les esprits des gens, de lancer des sorts qui sont surtout de matière ténébreuse, je peux donc me battre sans problème et je suis parfois sur des champs de bataille. S’il y a deux lits, c’est parce que je reçois parfois des patients touchés par un sortilège inconnu. Tu peux dormir là. »

Je rangeais mon armure, et je m’allongeais sur ce lit. Il était plutôt confortable, mais avait une odeur de désinfectant. J’imagine qu’il fallait le désinfecter avec tous les patients à maladie rarissime qui s'étaient déjà allongé là. Darcy rangea son capuchon, éteignit la torche et s’allongea sur son lit.

« - Dis Darcy, ils en pensent quoi les autres ?

- À propos de ?

- Du fait que je dors dans ta chambre et pas dans un dortoir.

- Officiellement, tu t’appelle Ewen et tu es mon garde du corps.

- Ha oui... Tu n’as pas envie de trahir Dragonnaire mais tu lui mens tout le temps. »

Je riais.

« - Pitié Walfien, parlons de ces dilemmes demain. Je suis fatigué.

- D’accord... Hum... Maintenant que tu m’as rencontré. Qu’est-ce que tu projettes ?

- Je ne sais pas encore.

- D’accord, je ne t’ennuie plus. Bonne nuit.

- Bonne nuit. »

Quelle soirée. Je repensais à ce qu’il s’était passé aujourd’hui. L’adieu d’Alexa, la faim que j’ai eue en route. Cette partie de chasse succulente. L’arrivée au château. La victoire écrasante et inexpliquée face à un chevalier de haut niveau. L’entrevue avec Darcy... Cette journée était vraiment fatigante. Je fermais les paupières, et je m’endormais paisiblement.

FIN

